
 

La plupart du temps, toutes les mai-
sons éclusières le long d’un canal sont 
du même style architectural. 
Le long du Canal de Berry vous dé-
couvrirez plus de quatre-vingts mai-
sons encore existantes car certaines 
d’entre elles ont disparu. 
 

Mais comment repérer les  
maisons éclusières ? 

 
Ces maisons ont, fixé sur la façade 
(pignon face au canal), un panneau 
indicateur. Ce sont généralement des 
plaques en tôle émaillées. Certaines 
de ces plaques ont disparu, d’autres récupérées dans les greniers, les caves (et même 
dans l’écluse !) attendent une rénovation. 

 
Ce panneau indicateur mentionne : 
- le nom du canal, 
- le nom de l’écluse, 
- les distances vers la prochaine écluse ou ville. 
 

Si aujourd’hui le 
Canal de Berry est 
en partie aban-
donné, il n’en est 
pas moins que les 
maisons éclusières 
n’ont pas été dé-
sertées. Qu’elles 
soient rive gauche, 
rive droite, plus 
hautes, plus larges, 
restaurées, agran-
dies, elles ont gar-
dé des caractéris-
tiques propres à 
leur construction. 

C’est ainsi que le long du Canal de Berry vous 
lirez sur ces plaques des noms portant l’appel-
lation  de l’écluse : nom du lieu-dit, nom de la 
commune. 
Écluse de Chambon, Écluse de Plaimpied, Écluse de l’Étourneau, Écluse de Lavau, 
Écluse de Langon, Écluse de Trompe Souris… sont autant de plaques témoignant de la 
vie du Canal que vous pourrez découvrir dès lors que vous emprunterez les berges de 
notre joli canal.  

Fixées sur les faça-
des entre les fenê-
tres supérieures et 
inférieures de la 
partie principale 
de l’habitation 

d’origine, aujourd’hui, elles sont 
source de renseignements pour les 
promeneurs ou randonneurs qui par-
courent le Canal de Berry. 
 
A suivre…   
 
(Danièle CHOMPRE) 
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Les maisons éclusières (2) HUMEUR 
 
De l'eau s'il vous plait! 
 
La sécheresse de l'été 
dernier n'a épargné ni 
les canaux, ni les au-
tres voies navigables. 
Bien souvent, il a fal-
lu  prendre son mal en 
patience à l'approche 
des écluses. Notre ca-
nal n'a, bien  sûr, pas 
échappé à cet excès 
climatique. A Vierzon, 
les activités nautiques 
qui connaissent cha-
que année un beau 
succès ont même dû 
être suspendues bien 
avant la fin de la sai-
son. 
Mais là, la faute n'in-
combe pas au soleil 
mais bien plus à une 
incroyable bêtise hu-
maine. En effet, des 
mains coupables ont - 
nuitamment, c'est bien 
plus courageux - forcé 
la vantelle de la porte 
amont de l'écluse du 
centre-ville, vidant du 
coup tout le bief supé-
rieur (1,372 km). Cet 
acte de malveil-
lance  pose un autre 
problème. Les services 
techniques de la ville 
ayant procédé immé-
diatement aux répara-
tions nécessaires, l'eau 
aurait dû progressive-
ment retrouver son ni-
veau normal. Hélas, la 
règle qui veut qu'une 
commune doit redon-
ner en aval l'eau 
qu'elle reçoit de l’a-
mont n'est pas toujours 
respectée, loin s'en 
faut! 
Il faudra pourtant bien 
que les mentalités 
changent dans les an-
nées à venir si l'on veut 
enfin voir revivre notre 
cher canal. C'est pour 
cela que l'ARECABE 
doit, plus que jamais, 
poursuivre sa mission 
de sensibilisation. 
 
François FAUCON 

www.arecabe.org 
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Samedi 15 novembre, Bernard Jamet maire de Drevant,  ac-
cueillait notre Conseil d’Administration quasi complet. Un ac-
cueil chaleureux, par un ami fidèle du canal de Berry. 
Fondateur de l’Association des Amis du Canal de Berry 
(AMICABE), il a su agir avec opiniâtreté pour que le canal, si-
nistré et condamné sur le territoire de sa commune, retrouve 
son lit et son eau. Grâce au pont-levis inauguré cet été à Ma-
rigny, et après quelques travaux de faucardage et de consoli-
dation des berges, un parcours de 7 kilomètres navigables 
pourra bientôt assurer la jonction avec St-Amand : une belle 
perspective de promenade-croisière à haute valeur touristi-
que. Ajoutons un projet important de structure d’accueil et 
d’animation sur la rive du bourg ; voilà une dynamique exem-
plaire à exporter tout au long du canal. 
Bernard Jamet et ses amis avaient eu la très bonne idée de 
jumeler notre venue avec l’exposition-bilan de leur concours photo sur « les quatre saisons du canal de 
Berry » : remise des prix pour la 4ème saison (l’été), et palmarès général. Félicitations au lauréat, Jean-
Jacques Ardouin de St Pierre-les-Etieux, et compliments au jury qui a eu à départager des travaux d’une 
grande qualité. Le panel d’images du canal s’enrichit d’autant, témoignage de l’attachement qu’il sus-
cite, et qu’il faut arriver à transformer en actions d’aménagement. 
Le public était nombreux pour le vernissage, et les officiels bien représentés. Bernard Jamet a rendu hom-
mage à l’action de l’ARECABE, et entraîné les élus présents dans un bel élan en faveur d’une réhabilitation 
active. On y a même entendu des désirs d’intervention sur le pont-canal de la Tranchasse ! Nous avons été 
attentifs à ces belles paroles que nous saurons rappeler à leurs 
auteurs. Cette rencontre a été l’occasion d’échanger avec 
des représentants des communes voisines, notamment St 
Pierre-les-Etieux et son parcours de cinq écluses en cours de 
rénovation. Il sera nécessaire de revenir plus en détail sur ces 
aménagements. Deux associations de pêcheurs nous ont fait 
part de leurs préoccupations, notamment en ce qui concerne 
le maintien en eau des biefs à un niveau convenable. Voilà 
qui engage utilement le débat sur le « territoire partagé ». 
L’après-midi, perché sur l’estrade, le CA a travaillé imperturba-
blement, sous le regard intrigué des visiteurs de l’exposition. 
Réunion studieuse, dont vous pourrez apprécier les résultats à 
l’Assemblée Générale du 9 janvier 04 à la Maison du Pays de 
Vierzon.  (Jean-Claude CAILLOUX) 

Conseil d’Administration à Drevant. 

Le canal à Drevant 

La photo du lauréat : Mr ARDOIN 

A partir de février 2003, le SIRCABVA a demandé à la société SIAEP 18 de TORTERON de défricher un des chemins 
de halage entre la Chapelle-Hugon jusqu’à la limite de Sancoins en passant par Grossouvre. Ce secteur de canal à 
sec, était début 2003 impraticable, même à pied, envahi par la végétation depuis les années 1960. Ce chemin de 
halage est une partie du chemin de Compostelle démarrant à Vézelay et passant par Nevers, Apremont, Sancoins, 
Augy-sur-l'Aubois, puis Saint-Amand-Montrond jusqu’à l’Espagne. Coordonnées de l’association des Amis de Saint- 
Jacques de Compostelle : 4, rue Louis BILLANT 18000 BOURGES tél. 02.48.65.82.32.         (Bernard DECLERCK) 

Le SIRCABVA défriche le Canal de Berry de La-Chapelle-Hugon à Grossouvre, sur le chemin de 
Saint Jacques de Compostelle 

Musée de la métallurgie à Grossouvre et le Canal de Berry devient un parking 

Dans la revue du canton de SANCOINS 2003, Monsieur Pierre CALDI, président du Pays Loire Val d’Aubois et président 
du syndicat du canal de BERRY dans le CHER, nous annonçait que bientôt à GROSSOUVRE, un musée de la métallurgie 
sera créé dans la vaste halle à charbon, classée monument historique en 1999. Ce musée nous retracera le travail de 
nos ancêtres dans les forges de la vallée de l’AUBOIS, ainsi que les tuileries et les fours à chaux. Voir article sur GROS-
SOUVRE dans « de biefs en écluses » précédent. 
Lors du colloque des rencontres de l’ARECABE 2002, notre association encourageait le tourisme autour du canal de 
BERRY et est donc, heureuse de cette initiative. Mais, en lisant le BERRY REPUBLICAIN, nous apprenions que le parking 
pour accueillir les touristes se ferait sur l’emplacement du canal actuellement bouché par des ordures ménagères .......
bug.............. 
Nous avons signalé notre réprobation à Monsieur Jean Yves CAGNARD, président du SIRCABVA syndicat du canal de 
GROSSOUVRE à MARSEILLES LES AUBIGNY et Monsieur CALDI. A suivre…          (Bernard DECLERCK) 


